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de la Réaction 
CliasSvj: Basile par la porte, il rentrera par la 

fenêtre  ! 
, Les réactionnaires du Nord, écartés de la liste 
républicaine, se «ont mis dans la tête de bou- 
leverser celle-ci quand même en recourant au 
.procédé, de la  liste  incomplète. 

Ils ne présenteront que douze ou treize noms 
>n recommandant à leurs dévots de compléter 
ia liste, au mieux de leurs intérêts. 

Le thème cre la manœuvre est exposé dans cet 
appel d'un prétendu « Comité de l'Union Na- 
tionale cl Républicaine du Nord »  : 

Le Comité de l'Union Nationale et Républi- 
caine du .Nord, fidèle ù lu pensée .de l'Union 
Aucrfce, qui, seule, a assuré, pendant la guerre, 
4e sulut de la Fronce, a proclamé que le main- 
*ieu de cette union était non moins nécessaire 
pour permettre, pendant la paix, le relèvement 
«es régions dévastées  et du pays tout entier. 

Il a désire et préconise cette union entre toutes 
les fractions de l'opinion publique sans excep- 
«on. ' 
. Ou joui" où les socialistes ont refusé d'y adhé- 

rer et ont affirmé des doctrines de guerre <le 
fiasses et de bolehevisme, il a demandé à tous 
les bons citoyens de se grouper pour le main- 
tien de l'ordre, la liberté du travail, et la re- 
constitution  de  notre Déparlement.' 

Il regrette que cet appel n*ait pas été entendu 
»t qu'une  liste ait été  formée,  excluant par rie 

. neux '-préjugés   et de  détestables  rancunes,   les 
.">'présentants de la majorité des électeurs    épu- 
•i-iicain.s du  Nord. 

Il signale à l'opinion publique ceux qui ent 
Inspiré cette politique de division ut ceux qui. 
tout en la regrettant, l'ont cependant rendue 
possible en apportant leurs noms et leur ccii- 
■cours à la liste ainsi constituée. 

Il décide, dans ces conditions, de présenter 
'jles candidats qui s/inspireront uniquement dos 
ldee=, de tolérance et d'union nationnle, seules 
-'capables d'opposer une résistance efficace à la 
guerre civile et à l'anarchie, et de réaliser Je 
relèvement, rapide de nos ruines. 

Mais, voulant jusqu'au bout montrer son ies- 
*see£ de toutes les convictions, il ne présentera 
qu'une liste incomplète, laissant aux électeurs 
V; soin d'ajouter sur cette liste les noms des 
«-undidats 'des autres partis qui ont rendu ou 
nui sont susceptibles de rendre des services au 
pays et au département. 

Pour  le  Comité : 
J.   PLICHON*.  C. OROUSSEAU,   Georges 

\ WDAMK,    députes    sortants   :    G. 
i'd Il.BAUT. et  A. CRESPËL, conseil- 

. lei_ d'Arrondissement. 

ELLES DÉNONCÈRENT LEUR PÈRE 
Décidément, les Conseils de guerre en perma- 

nence à la Citadelle ne chôment pas. Hier, le 
3e Conseil de guerre terminait Ûaffattre des 
sœurs Applancourl Clotilde, 26 ans, et Clémence, 
25 ans, toutes deux de Prisehes, ï>rès Landre- 
cies (Nord), accusées d'avoir, en io«5, dénoncé 
leur père comme eyant caché des armes à feu. 

Par suite de la dénonciation de ces Tilles in, 
dignes, dont la conduite fut déplorable pendant 
l'occupation, l'une d'elles, GIo ilde, eut. un cn- 
fant naturel d'un officier boche, le malheureux 
père fut condamné ^ar le Conseil de guerre al- 
lemand à 4 ans de prison et 5oo mark d'amende. 

L'affaire sera jugée cette semaine. 

*•   l7N c< KAMARADE » 

S
dan^rotdh?eUSlarIaiF.1US grand Cûlme et * 

♦,wf „§éllé,'al ^'goutte a publié  une  proclama- 
lans'ÏSP 

CiT faits SF se tciminb atosi : sans piéjudice, des sanctions individuelles qui 
seront prononcées par les tribunaux compéteiils 
centre jes manifestants arrêtes, lavilledeT Kai- 
m»iïïtef" <£* &«*? d'une a^àidc de 60(»b marks. La Municipalité ne put en effet ninré- 

Le coup des réactionnaires nous montre 
quelle haute idée ils ont de la moralité des 
soutins. La représentation équitable, des partis 

«e Jéur importe pas ,r ils veulent l'écrasement 
'ifi socialisme et l'échec des républicains avun- 
fois, car c'est là, en définitive, le but de leur 
combinaison. - .„ 

iipus sommes d'*il'eurs bien rassurés. 
Si le», calotins se sentaient encore en force, 

il» présenteraient 20 candidats ; ils affirmeraient 
leur programme anti-laïque ; mais ils dissimu- 
lent leurs visées, cherchent en vain leurs honi- 
aaes et ne trouvent plus derrière eux qu'une 
joignée de sectaires dépités. 

Un parti aussi affaibli peut encore rêver 
«l'une vengeance ; il ne peut plus compter sur 
Une victoire. 

Et sa déchéance morale est garante de l"in- 
»uccès du complot. 

On trouve l'aveu de cette impuissance dans la 
* Dépêche » d'hier : 

« Une pareille attitude est habile, écrit M. 
Henri Langlais, en ce sens que la suprême ha- 
bileté consiste dans la loyauté et le resiiecl île 
la liberté des autres.». L'habileté n'a jamais 
compté" parmi les vertus politiques, et quand 
un parti doit dire à ses électeurs : Votez pour 
«os adversaires afin do les mieux diviser, c'est 
qu'il a .perdu la vigueur nécessaire aux grandes 
Suites et qu'il est résigné désormais au métier 
de coupe-jarret- ! 

Nos amis républicains et socialistes accueil» 
loront comme une première victoire le bull» 
tin de défaite des Plichon, Groussau, Van.lanu 
«•t autres. Plus de candidats ! phis de pr >,' «m- 
nie  ! plus d'audace j La réaction se meurt'..* 

Elle prétendait encore avoir du panache ; cl 
te n'est plus que du panachage   1 

LE HEVEIL DU NORD. 

Un nouveau pensionnaire à ïa Citadelle. 
Le nommé Longuépée, habitant Chéreng pen- 

dant l'occupation, a été incarcéré hier soir, vers 
C heures, à la Citadelle, nom- avoir, pendant la 
guerre, entretenu des relations trop étroites avec 
l'ennemi. 

UNE MOBTE LA SAUVA 

Marie Van Schoriase, comurière, demeurant o, 
rue Faidherbe, à Lezennes, gui* comparai sait 
hier devant le premier Conseil de guerre, était 
prévenue, d'avoir dénoncé un sieur Félix Ouv- 
Jillet, cantonnier à Lezenno*. à oui l'nutoité 
allemande reprochait d'être l'auteur d'un dé- 
raillement d'un train m'ILairv. De ce fait, Our- 
Jillct avait été condamné par un Conseil de 
guerre boche à huit années «le travaux forcés. 

L'accusée d'aujourd'hui  n'aurait pas dû com- 
paraître seule devant  le Conseil : une demoisolle 
Ilerbaut,   qui   se   trouvait   sous   le   coup   de   la 
môme accusation oue .on a mû-, avec oui d'aii- 
lem* elle avait mené joyeuse vie avec les boches 
durant   l'occupation,   s'était,   depuis   longtemps 

-déjà, réfugiée à Bordeaux et s'était suicidée, en 
se  jetant dans la Gironde,  quand elle avait  ap- 
pris qu'une eomnvission rogatoire avait été lan- 
cée contre elle par le Parquet militaire de Lille. 

Le vieux proverbe  <(   les  absents ont  toujours 
.tort » s'est encore, hier, justifié une fois de plus; 
La suicidée encaissa toute la  responsabilité et la 
femme  Van  Scborisise  bénéficia, d'un  acquitte- 
ment. 

CE QUE COUTE L'EPURATION 

La Vie en rose 
n'est pas en Chine 

C VHVI Tnv£îrîu J%  DEMOISELLES   DOI- 

v.wï "îM0"?   e'1,re   femmes   françaises   et   ou- 
S/ uUldcVltnndl! dc  Pi"*  ™   plus fré- 

?f!fs'  M- P<hns, ministre  de l'intérieur,  vient 
! adresser aux  préfets  une circulaire où H  m't 

teSes un'uTns*8 °U gUrdC CulUre ics ""««ers de 
..J','?!; Ja «eiparque que les ouvriers chinois de- 
ïïsï,mnS'lf a I expiration de leur contrit, 
n."  duî1 ■"      ^. «-ouyeronl, à leui* reloue en Clu- 

Les Grfeyes Jansje Nord 
Tous les travaux de reconstitution sont arrêtés. 
L'indifférence des Pouvoirs Publics prolonge le 
conflit si préjudiciable à tout le Département. 

La 
blics 

moines bases que tes travailleurs français. 
■ u.mure part, fait .remarquer le înmisl 

Chinois se marient étant encore très jeunes, et! 
1-d r,„•','"* ,t''n,|,r*,re de l'affirmer, boii nombre 
oes ouvriers climo-s qui ont été -envoyés en 

I S^rf^^-S»*!»» dans, leur p^ «S Pai- pays un; 

use* avec ^JkffSSSS^SS 
cas ne serait.  « aux yeux  de la loi «t dan; s ci 

que (Je  la   femme   légitime,  sans  parler   de   la 
a.uue de  ses  beaux-pa.vnts,  aux sévices   Ctt 

,U-,T    0,'"n'P0 ''"<-••' P«'f'meile,  do traditon ié-ni- 
defenso   S       x«Ilullc  elunoise, la bvrerait sans 

Pour un scrutin clair 
Les prochaines élections se feront-elles 

fi- dans le iNord. — dajis la clarté ou dans 
la contusion ?  - 

J'ai encore dans tes oreilles le bean 
concert d'unanincité ailirmée devant la 
isjmmiss-ion du ouiffrage univei-sel de la 
Chambra très députés par les représen- 
lants ties pur lis conservateur, radical et 
*io<ialist(i : 

« Nous désirons que le département 
Forme une circonscription électorale uni- 
que. 

» Nous sommes dans le Nord trois 
grands partis politiques historiques. 

» Nous voulons aller devant te corps 
■If'-tural   chacun   avec,   notre drapeau, 

tans confusion de programmé. 
•» C'est dans ces conditions que nous 

désircons 3e large scrulin, pour un champ 
d expérience convenable à l'application 
4» système de la représentation propor- 
lionnx>Jle, qui est possible avec la nou- 
velle loi éleoto-rade. » 

Ainsi parlèrent avec conviction les re- 
présentants qualifiés des partis susnom- 
més, et c'est ce qui fit que devant cette 
unanimité, -mon collègue François ue- 
febvre et moi,-qui sommes aussi des pro- 
portion n al i s tes. nous renonçâmes à no- 
tre amendement sur le sectionnement de 
notre grand département. 

1-'oeuvre salutaire d'épuration continue lente- 
ment. Tous los jours, les tristes individus qui, 
Bans vergogne, foulant aux pieds leur dignité 
de Français, se mirent à la solde d'un envahis- 
seur impitoyable, sans craindre, ni se rendre 
compte des terribles représailles qu'ils encou- 
raient, ont à répondre devant les juges des cri- 
mes çt forfaits qu'ils ont   commis. 

('elle œuvre de « salubrité publique », n'est, 
pas.- toutefors, tans provoquer d.-s dépenses très 
élevées. iSous apprenons entre autres, et ne le* 
rendons à nos lecteurs qu'à titre documentaire, 
quy seul, le troisième conseil -de guerre, avait 
dépensé près de 10.000 francs pour les frais dr- 
comparution de témoins, avant qu'il ne fonc- 
tionne effectivement. Qu'on se rende compte dc 
ces frais! 

Dans chaque affaire, si minime soil-elle. de 
nombreux témoins doivent être entendus, sou- 
vent à plusieurs reprises différentes, qui vien- 
nent de tous les points du département, voire 
même  des  départements   limitrophes. 

Tous ces frais de déplacement sont supportés 
pnr la police militaire, et aujourd'hui encore, 
les dépenses occasionnées par ce seul fait, n'at- 
leifriienl pas moins de Qco fr. par  jour. 

Qu'on ajoute à ces frais, les dépen?es occa- 
sionnées pour la défense des inculpés, et on 
pourra se faire une idée de la somme énorme 
que coûte la punition juste, malheureusement 
parfois tron clémente, de ces misérables sons- 
boch'-s qui, par leurs agissements criminels ter- 
rorisèrent  nos contrées  durant   l'occupai ion. 

Si élevées que puissent paraître ces débours, 
rien ne sera néirlicré. nous a-t-on déclaré, pour 
mener jusqu'au bout l'œuvre de justice com- 
mencée et. pour, dans l'intérêt, même dc la mo- 
rale, publique, frapper les coupables du dur châ- 
timent qu'ils ont mérité. 

LES BOCHES ONT VIOLÉ ~ 
LES CLAUSES DE L'ARMISTICE 

DES RAPPORTS 0\T ÊTft FOURNIS 
AU CONSEIL SUPREME DES ALLIES 

Paris, 20 octobre. — Lo Conseil Suprême «tes 
Alliés s'est réuni ce matin, sous la présidence 
de M. Clemenceau. 11 a. entendu ta lecture Hes 
rapports concernant les viol allions commises 
j>;n- les Allemands dans l'exécution des clauses 
de l'armistice, au point de vue militaire, naval 
et fiuancier, te rapport militaire a été lu nar 
te maréchoj F'och ; le rapport, naval par le com- 
mandant Fuler, de l'amirauté britannique : le 
rapport financier, par M. Colles, trésorier payeur 
général. 

Le ConsefI, a approuvé la communication qui 
sera faite au gouvernement ailemartd. à la suite 
du rapport, de la commission des affaires polo- 
naises, pour l'inviter à procéder actuellement ù 
des élections municipales en'Haute-^ilésie» et à 
attendre pouf y procéder l'arrivée de la commis- 
sion de plébiscite chargée do l'administration 
temporaire des pays. 
       <is> 

lia visite de la Toussaint 
aux tombes de nos Héros 

n.» .i,.H,S  DISPOSITIONS  PRISES 
PAR LES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER 

nt^uVi"3 do
1
faciii,<*r' à l'occasion de la Toussaint 

miii li°Ur dt's,M»rts VJVjJlu visite des tombes 
militaires sur te front de bataille de leurs ré- 
seaux, les Compagnies de l'Est et du Nord orga- 
niseront aux dates et pour les parcours ci-après 
des trains spéciaux à quart de place en 3e classe, 

EST 
31 octobre, 23 heures, Paris ù Verdun ; 31 oc- 

£2 u 'Jr.l'-'- *' Pun>! ■ 0<'.rardiner. ; 31 octobre, 
T~ •«:!■; L>iJ'"1 " Suinte-Meneliould ; 1er novem- 
bre, 23 heures,, Paris à Sainte-Menehould : 1er 
novembre, gg b. 55. Purs a Har-le-Duc ; 1er no- 
vembre. 22 h, 30, Dijon à Verdun ; 1er novembre, 
SM heures, Belfort a Verdtmet Saint-Hila.ire-le- 
lempio ; 1er et 2 novembre, 6 beures, Sbissons 
a rtsmes Cén correspondance avec te train par- 
tant de Paris-.Noê-d n 2 h. 40 du mutin). 1 

NORD 

grève du Bâtiment et des Travaux pu- 
contiime dans le calme Je plus parfait. 

On ne signale dans tout le département où plus 
de S0.000 ouvriers chôment, aucun incident si 
rniuime soit-il. On ne signale pas non plus, et 
c rat ce qui est regrettable, la moindre tentative 
de la Préfecture, pour mettre fin à ce conflit 
préjudiciable aussi bien aux intérêts dc notre 
département qu'aux intérêts des ouvriers. Nous 
avons toujours pensé que l'administration d'un 
-département comme le nôtre ne devait pas bor- 
ner son rôle à la rédaction de circulaires et 
nous eussions aimé la voir accomplir une beso- 
gne plus humaine et plus haute de médiation 
dans les conflits qui heurtent inévitablement 
employeurs et salariés. 

C'est une faillite que nous enregistrons avec 
d autant plus de peine que déjà te* travailleurs 
7«^rciV? commencent à être accablés par les 
difficult.es dc l'existence dure pour tous évidem- 
ment, mais particulièrement douloureuse à tous 
ceux   qui   sorrt  revenus   après   quatre   ans   d'ab- 

vt? parToccu^tlon: ^ ** "" '<** 8PPaU" 

A  LILLE 
La réunion d'hier matin a été marquée par 

un ordre du jour qui peut avoir, nous le sou- 
naitons, une heureuse répercussion sur l'ensem- 
OJe du mouvement. 

Sur l'initiative du camarade Bondues, les dé- 
putes de Lille, sans distinction d'étiouette, ont 
ete convoqués à la réunion d'aujourd'hui. 

De ce contact sortira-t-il une solution heu- 
reuse ? Comme le disaét Bondues, ce sera du 
moins de notre part une démarche nui marquera 
notre volonté d'épuiser tous les movens pour 
aboutir. ' • r 

La réunion, présidée par Duoont, a été, indé- 
pendamment de cette décision, à la hauteur des 
précédentes. Les camarades Vaillant, Verhelst, 
I lanque, Masson, des iypograobes, Dujardin, du 
Syndicat des ouvriers municipaux, et Bondues, 
secrétaire de la Bourse du Travail, firent uu ex- 
posé détaillé do la situation. 

En fin de réunion, il fut décide qu'une délé- 
gation serait présentée au ministre de la Becons- 
ttution Industrielle, de paatttfte à Litte. Cette dé- 
légation s'est rendue à A- heu 

31 octobre, 23 heures. Paris il Péronne : 31 "oc 
tobre, 23 h. 30. Paris à .Saint-Quentin ; 1er 110- 
vembre, 2 h. 40, Paris a Soissons et Laon ; 1er 
novembre, 23 heures. Paris ù Péronne ; 1er no- 
vembre, 23.li. S©, Paris â Saint-Quentin ; 1er no- 
vembre, 0 h/26, Parus à PéUrune : 2 novembre, 
0 hf 20, Piirjs. t£ Béthune ; 2 novembre, 2 h. -40 
l'aris à Soissons et Laon. 

Les trains .irriveh-ont dans la matinée et repar- 
lirdnl dans Wapivs-midi ou la soirée. Il sera remis 
a chaque .voyageur  un  horaire   des  trains spé 
cfaux   daller   et   retour dans   lesquels   il' devra 
prendre place. 

Tous les grands ré-seaux accorderont aux per- 
sonnes admises duns^ces trains spéciaux le quart 
de place dans les Iraiias ordinaires, depuis leur 
f.'iire de départ jusqu'au point de jonction avec 
les train spéciaux. 

Lé quart de place no pourra être accordé 
qu'aux veuves, enfants et ascendants des mili- 
taire-, décédés. Ils devront produire à l'appui de 
leur demande : 

1° L'acte de décès du militaire ou une pièce 
en tenant lieu ; 2° La justification du degré dc 
parente. 

Ces demandes devront être adressées par écrit 
pour le voyage de bout eu bout à la Direction de 
la Compagnie desservant la gare destinataire : 
celte Compagnie donnera réponse pour le par- 
cours tout entier 

N tienne demande verbale ne pourra être exa- 
minée. 

Le nombre des pinces des trains spéciaux étant 
limité, il Kera donné satisfaction aux demandes 
dans l'ordre flé, .'eur arrivée a la Direction du 
Réseau destinataire. 

M. LOUCHEUE 
nous promet du charbon 

Un crédit de 50 millions 
pour les " Petits * Démobilisés 

Paris, 20 octobre. — Le « Journal Officiel » 
publiera demain matin la toi portant ouverture 
d'un crédit de 50 millions de francs en faveur 
des petits commerçants, des petits industriels, 
des. petits fabricants et artisans démobilisés. 

■ ■  . — ■«>»■ 

LES TROUBLES 
DE KA/SERLAUTERN 

c  CE QU'ILS   FLKENat EXACTEMENT 

Mayence, 29 octobre. -4" Des renseignements 
souvent erronés ont été publiés sur les événe- 
ments qni.se sont déroulés à Kaiserlautern les 
B et 9 ociobre ; la vérité est ta suivante 

Je-veux croire gué les uns etwleç attira I ,nlf octobre, une grève brusque éclata simul- 
SOhfr ton tour» dinV !« rnï™L ATÎZ ■s ,on''"i«nt dans plusieurs usines sans raison 
fttemâ H"AA"I     ^nS  leS  memes   dnsposi-    professionnelle.    12.000    grévistes    demandèrent 

UNF LETTRE DU MINISTRE DE LA RE. 
CONSTITUTION INDUSTRIELLE A M. CH. 
DEBIERRE, SENATEUR. 

Le Sénateur DEBIERRE, qui était Intervenu 
auprès de M. Coucheur pour lui signaler 
l'irisuffisance du Ravitaillement du Nord en 
charbon, a reçu la lettre suivante ; 

Siansieur le Sénateur, 
Vous avez bien voulu, attirer mon attention sur 

une lettre qui vous était adressé© par la Chambre 
Synrlwale des Néirociajits en charboois en gros du 
JSordd» la. Fria^ee. au sujet de l'insuftlsan.-e du 
ton>n*Ké de combustible mis à la disposition du 
departemerot du Nord. 

H est bien exact" ,en effet, que pendant ces der- 
niers jKMin?, le coniiioeetvt à servir au département 
n'a pas été atteint en raison des difficultés de 
transports et du manque de wagons dans les mines 
dn Pas-de-Calais. 

Mats, depuis .quelque temps, la Compagnie des 
cnemins de fer du Nord a fait «i gros effort pour 
améliorer; la situation, et j al tout Ueu de croiare 
que les contingents seront dorénavant cqaveaable- 
ment servis. 

Je puis, <i ailleurs, vous donner l'assurance que 
j© suis tpersonraellement cette question et que tous 
les efforts seront faite pour alimenter convenable- 
ment le département du -Nord. 

VeuUlez   agréer,   Monsieur   le   Sénateur,   1 
ramée de  ma   haute   considération. 

LOUCHEUR 

res, à l'Hôtel Del- 
couit, rue dc Tournai, où Al. Loucheur l'a re- 
çue. 

M. LOUCHEUR 
et les Grévistes du 'Bâtiment 

FBOMESSES MINLSTÉHIELLES  • 
^\"l'issue de la réunion électorale de la rue de 

Tournai, dont nous rendons compte d'autre 
part, M. Loucheur'a reçu une délégation du Co- 
mité départemental dc grève, qui lui a été pré- 
sentée par Bondues. ' 

Assis sur une caisse au fond de la salle, le 
Ministre, qui avait déjà reçu fort aimablement 
les représentants du Syndicat patronal do 
l'Ameublement, réserva très bon accueil à la dé- 
légation ouvrière et s'est entretenu avec elte 
pendant plus d'un quart d'heure. 

llonducs, rappelant le vœu du Conseil général 
demandant l'envoi, à Lille, de délégués des Mi- 
nistères du Travail, des fegSons Libérées et des 
Travaux Publics, exprima le désir de voir ad- 
joindre à cette délégation un envoyé du Minis- 
tère de ia Reconstitution Industrielle. 

-r- fe suis très favorable à cette, idée, répondit 
le Ministre, mais il ne faut pas nous dissimuler 
que la venue à Lille de délégués ministériels 
n'est pas de nature à solutionner le conflit ipso 
facto. Vous réclamez l'application du tarif de a 
Marne. A mon avis, il convient d'examiner les 
conditions d'e.v"«ten«e dtn~ votre département 
et, après cet examen, de prendre des mesures en 
conséquence. 

C'est, à mon avis, le moyen le plus pratique 
d'aplanir les difficultés ». 

— Le barème est en vigueur dans le Nord 
depuis le il janvier dernier et n'a pas été ré- 
visé, mais le coût de la vie a amgmenté depuis 
cette date, fait observer Bondues. 

— Voilà, déclare le Ministre, le véritable ter- 
raiy sur lequel nous devons nous placer. J'ai 
déjà examiné des questions analogues avec 
Jouhaux et Merrheim et nous sommes tombés 
d'accord. J'espère qu'il en sera de. même ici ». 

— Si le conflit n'est pas solutionné rapide- 
ment, dit Loridan, de grave.; événements sont à 
prévoir. Je crois bon de vous avertir. 

— Je n'ai pas à envisager cette éventualité, 
déclare vivement le Ministre, et je ne veux pas 
l'envisager. Ce n'est pas cette menace qui me 
fera marcher! Discuter sur ce terrain, jamais! 
jamais! Entendez-le bien!! » 

bn délégué signale qu'une Commission de ré- 
vim'on du barème de janvier dernier devait »e 
réunir le a8 juin. Au lieu d'une Commission 
compétente, la Préfecture a fait appel unique- 
ment à. des fonctionnaires. 

— C'est  idiot, .idiot! s'écrie M. Loucheur. 
— Si la Commission annoncée s'était réunie le 

a8 juin, fait remarquer un'délégué, sans doute 
que nous ne serions pas aujourd'hui en grève. 

— Cette affaire a été" bien mal emmancliée ! 
déelare le ministres Je vais téléphoner aussitôt 
à Parts pour l'envoi immédiat des délégués de- 
mandés par vous et je ferai le nécessaire pour 
réunir au plus iite la Commission mixte. Voilà 
qui-est net-et préclis. J'ai la réputation de tou- 
jours parler très clairement et je crois vous en 
avoir donné la preuve! » .   . 

L'eni revue prit On sur cette déclaration mi- 
nistérielle. 

que, dans ces conditions, elle paierait les ou- 
vriers au tarif de Roubaix, que jamais elle ne 
laisserait ses ouvriers en état d'infériorité avec 
ceux dos autres  usines des environs. 

« L'augmentation du gaz payée par le public 
étant suffisante pour le présent et l'avenir » 

« Or a Roubaix, depuis le i<» septembre, le 
salaire est porté, pour les chauffeurs, à 18 fr 8o 
pour huit   heures,   la   Compagnie  ne   l'ignorait 

« D'autant que, quelques jours aprè* cette 
augmentation, ta Compagnie de Roubaix aug- 
mentait le coke et le goudron, notre Compagnie 
en faisan autant et cela sans aujrmcnter les sa- 
laires. Llle empochait donc le surplus de l'auir- 
inentatioii des matières vendues. 

«t Quand, par lettre, nous demandions 18 fr 6o 
^J'1^3 dC °, fr"- 2° au^-so»s dc Roubaix 
et 1 on dit que la situation ne permet pas de 
donner immédiatement satisfaction, quand les 
Ronbaf*   clament   près   de   deux   mois   après 

« L'on voit très bien le jeu de la Compagnie 

une  nouvelle  augmentation  au   public   ;  nous 
nous duo»,  qu'elle peut  mais  donner salisfaèl 
Uon sans recourir à ce marchandage. 

« Le Comité de grève des ouvriers du gaz. » 
n nous revreut  que la   Compagnie,  Continen- 

tale,   qui  avait   pu   rallumer   trois   fours/ avant 

îc^for^ne. ra,,Umé Cin<1 hi°r' aVeC dos mo>"ei» 

Les EMPLOY£S do GAZ se flOMDABKENT 
AVEC LES OUVRIERS 

Voie, l'ordre du jour voté à l'issue de la réu- 
nion tenue hier soir,  au  siège : 

« Les employés de toutes catégories, travail- 

le d" r^es;rCUn,S 'U  ^^  d"  Syndicat»   *»' 

le.' /V^":s.av«ir «aminé la situation et entendu 
les délègues ouvriers présents à la réunion- 

» Décident à l'unanimité, de prononcer l'ex- 
cus.on dv, cinq employés syndiqués qui ont 
p.ete   a rcain a l'exécution de travaux nonr 1^. 

150 ouvriers des scieries mécaniques Graveront / 
et Allary ne se présentèrent pas aux chantiers 
lundi matin. 

Ils ont adressé à leurs patrons Une lettre ré- 
clamant les salaires suivant  : 
,, rfule^J

et mousses, 1.22 — Manoeuvres spécia» 
lises, 2.10 — Chauffeurs, 2.20 l'heure. 

A Blanc-Misseron 
1.300   OUVRIERS,   OCCUPES   AUX   ATELIERS 

DE  CONSTRUCTION DU NORD DE   LA 
FRANCE, SE METTENT EN  GREV6 

Mercredi matin,    1:200 ouvriers occupés aux 
ateliers de construction du Nord  do la France 
se sont mis en grève. ** 

On ne signale aucun incident. 

A Bellaing 
Le nombre des grévistes a augmenté, mercre^ 

di, de 5o. 
La situation  est calme. 

A  DOUAI 
L'arrêt du travail  est complet partout.  On ai' 

fait courir le bruit dans les villages des environs 
que la reprise fin  travail avait été décidée 
1      .   VÏÎ"lïul  iln   Bûtirnent.   signale   ces   faux) 
bruits a 1 attention de tous Jes grévistes 

Le jour où la reprise; du travail sera'décidée. 
U le fera connaître officiellement. Jusque-là il 
ny a-pas lieu de tenir comotc de tous les bruits 
qui pourraient être mis en circulat'on. 

La grève des Mineurs 
employés aux T.P,U. 

de OLlviTx dL.\A!N, avec. le concoure 

dcAr.\N^Fi I VECQUENC0URT aV8C le conc°ursf. 

cbl?n,"e   T0of^S?eS n\unions- 'a Crève-a-été «<H cwune.  Le  calme  est complet partout. 
AVIS  AUX  SECTIONS ^ 

Toute* les Sections sont invitées à-faire con-' 
naître au Syndicat leur situation au potot de vu* 
des événements en cours. •    ' 

...laux pour les- 
i 11 étaient nullement qualifiés et Ce sans 

ri 
pr. 
«piels 
avoir consulté leur organisation syndic** 

» Us se déclarent solidaires de-, actions reven- 
dicatrices de leurs camarades ouvriers et s'ensra- 
gçnt mutuellement à refuser catégoriquement 
d exécuter tous travaux différents de leur fone 
tion antérieure à la grève, quelles nu'en soient 
Jes conséquences. - °»"- 

.»  Sonbaitent    pour leurs camarades    ouvrier* 
lobtcnt.on  dune  satisfaction prompte   ». 

Lé-Secrétaire Général i 
A. RAUX. 

A  RQUBAIX 
LE SYNDICAT DISTRIRUE DES SECOURS 
L'état de efèvo  n'a subi   aucun   changement 

J propos de la Grèïe des Hfoears 
OCCUPÉS AUX T. P. U. 

Une lettre du Syndicat des Mineur» 
du Nord au Ministre du Travail 

Mardi matin, le Syndicat des Mineurs du X 
taisait envoyer à M. Collïard, ministre du"l 
van,  ie télégramme suivant : 

« \tinKtre du  Travail,   Paris. 
Délégués ouvriers  mineurs occupés aux 

}if-\J,u""s.u,manrlM* Connrès Sin-le-Noble, 

on* 
Tra- 

«ièrent   grève 
yons.   Revendiquent bénéfice 
trictioii MV 
leml 
oc 
II; 

T. r. 
ne ttléorammerèçu  d<* 

intégra!  sans  res- 

■rî    es i„v V   ï» T ,,,>Hr U.>as. miV™™ ««» Non» 
-s l      lëi^J'    ••. '    sans■««««««ton *5 commu. ■s. —■ Lettre suit  ". 

Voici k 
ministre 

QLINTIN, 
Svndacat   Mineurs,   Sin-Ic-Xobftjrf   \- 

lexle do là lettre nui a été, envoyée m* 

,^"H^'>,n" i',-f''Ulut ,s.> attendre, les  mineur- 
eo ni-r'p'f'"  '"' ^',rii 'W\P*  aùxiSavaux  09 première urgentse, onl décrète dans 

depuia hier. 
Les  secours en   vivres   fonctionnent   parfaite- 

ttisfribuc  aux  grévistes aix 
aooo   kilos   de   riin  en- 

viron et  Jooo kilos de pommes de ferre 
« un  seul ouvrier ne manifeste la moindre 

céder. Les patrouilles evch'.st* 
linucnt  à  visiter   les   chant 
intention d< wiiira   evciisics   COU' 

iers  abandonnés    I a 
commission syndicale se réunit   tous  ks jours. 

Dans ta Métatturnio 
LE CHOMAGE DES FONDEURS 

ba x    et Tourcoing    ont successivement    fermé 
leurs portes, fante de matières premières 

Lie ce fait, Soo ouvriers chôment. Les patrons 
ne sont nullement  responsables de cet état de 
choses.   La  responsabilité   en   ' 
ment aux pouvoirs  public-, 
a fourim- les matériaux 
du Nord. 

A   la   première  réclamation   adressée   par  le 
Groupe  corporatif des fondeurs en fer de  Rou- 

do"rnr>fiërinS'r n ,C CO,?nH PranCey. directeur 
de I Office dr la RecoiLstitution Industrielle r«. 
pondit au il avait obenu, à titre de secours im- 
njediat,  -♦     ' 

de 

Ué ^a"CK% " s*?--e-NpbKâ ! a trêve do solî^w 
d rê«L :',i'",n,,|S dli ,?*Vment, mais aussi ui.  leveiuiioahuiis  corporatives 

«  Ils réclament, ees.ottVFi 
gral cf. sans restrictions de 
à leurs eamarades dti Pass 
mêmes   travaux pour   bous 
du Xr.nl, sans limitation 
par   attestation  justifier  dt 
_  Nous ne vous cachons 

iers, le bénéfice inlA- 
svanatges onncédél 
t-Calais oecupi's auvj 
es ouvriers niineufsi 

e communes, .pr uvantj 

incombe   unique- 
qui  n'arrivent  :><> 

nécessaires aux  usinas 

*ons d'idées 
Mais pour au'il en soit ainsi, il faut 

que chaque parti ait sa liste et n'ait que 
sa liste avec son propre programme, de 
•façon que 1 électeur y voit bien clair. 

Il est évident que si tous ]#s partis sui- 
vaient 1 exemple du Parti Socialiste avec 
ie ^nouveau mode de scrutin, si imparfait 
«oit-il   c est un scrutin de clarté que le 
pays Dourrait enregistrer aux élections 
Jeg-islaLves prochaines, et cela n'est point 
inutile,   devant  les   grands   problèmes 
d ordre économique et financier qui se 
pjoserogrit demain devant les Parlements. 

UiarJes GOîVIAUX, 
Député. 

élargissement des délégués arrêtés dès !e début 
d une manifestation à la Mairie contre la vie 
chère et !a liberté do réun^oh, mais la manière 
dont il a été -présenté empêcha les revendica- 
tions  ouvrières   d'être   accuetpies» 

A 1» heures, l'usine électrique s'arrêta pour 
la même raison et la vi.se se trouva plongée 
dans {obscurité. Le !) octobre (\os cortèges "de 
grévistes parcoururent fa ville en manifestant, 
jtu cours de ces manifestât ions, ctes pierres fu- 
rent lahcéete contre tes t-iouped iJ^*'^° '- 
~MP. 'not°cyçh.st,e fut ; tnolpsié et une cuisine 
roulante   as^ôilîie.                      ' 

Trois- officier.? rfuroiit -blessés, et !a trf,rrpo-fit 
alors usa00 de ses armes. (

;
IT manifestant fut 

tué et plusieurs blessés. La Gravité do ces évé- 
nements est duo à l'intervention d'éléments 
(^af"pe,'s ",Ia, P°n"?at:f>n ?o-'a!e. Un agitateur 
^,-LSI,omo fuf, ;,'"";:i'' venant déTa rive 
KI„ * f,.V n ,in- ! Hvaii "'' tomenfer» des trou- 
nies a Hambourg. K'f /t Vnr^mberc f es au 
tontes militaires françaises monlrèient'au cours 

RENSEIGNEMENTS à L'AUTORITE MILITAIRE 

Le-dépôt itu-17« chasseurs à pied vient-d'adresser 
à M. Leirrre, 72, aveanme Autoert. a Vincennes, une 
lettre portant réetamation d'une somme de 0 'fr. 08 
perçue en «Pop par ce militaire dans le troisième 
semestre de 1917. 'Cette feuille est signée par le tré- 
sorier et te majoir. 

ll«n de nos confrères a le reerret d'apprendre au 
trésorier et au major du 17» chasseurs «rue "le sol- 
dat Lellvre a été tué en Alsace, le 7 novembre 1817 

HU'i! <-st rm*er:-é au cimetière de Dannemorle. 
11  est  fach«u- xqme le soldat -LéUvre ait' été tué 

caT le'-Trésor publh- va perdre de ce fait une Sommé 
de 0 fr.  06 ' dont  le recouvrement,  par force ma- 
jeure,-ne poiwTa être poursuivi, 

FLEUR D'ORANGER 

.1 

Gros émoi, vendredi et samedi, dans les famUles 
crui mariateiit u«»e fille : il n'y avait pas de fleurs 
d'oramarer dans  tes  matraaLne  parisiens. 

Toujours   la  fjMjtjft des transports. 
On a  marte qftand mcme, 

Tu parles 1 ./ 

LA GREVE DU GAZ 
Les grévistes ont manifesté hier, en nombre 

imposant, devant l'Usine de la Compagnie Con- 
tinentale. Partis à deux heures de la place de 
Tourcoing, ils ont défilé dans le plus grand 
calme à travers les rues de la ville. Ils se sont 
réunis ensuite à trois heures, au siège du syn- 
dicat, 32, «10 de la Clef, où lecture a été don- 
née de la réponse faite par le comité à la lettre 
de la  Compagnie, publiée hier  dans la  presse. 

Voici cette réponse  : 
« Notre directeur veut faire croire que la grè- 

ve est  notre fait,  qu'aucun  délai  ne   lui  a été 
donné pour examiner nos revendications. 
•^Cependant,   lors de notre augmentation au dé- 

1 but de l'année,  nous lui  avons fait savoir  que 
(nous demandions le même tarif que nos cama- 

rades du Gaz de Roubaix. 
« MM. Couvreur et Bernard nous ont répon- 

du : « Nous connaissons ce tarif, nous vou- I 
drions vous'l'accorder, mais nous ne sommes 
pas dans les mêmes - conditions, obtenez pour 
nous une augmentation h la ville et nous vous 
donnerons satisfaction ». 

« Après discussion,» il fut convenu qu'un es- 
tai de quinze jours serait fait avec le nouveau 
tarif, mais à la condition que les deux secré- 
taires ouvriers fassent une. déclaration écrite 
qu'ils ne combattraient pas cette augmentation 
du prix du gaz. 

« H en fut fait- ain*i,-ct ia. Compagnie.déclara. 

rt&j|fir'1 

et  une fois  pour toutes,   — en  atten- 
d.mt  I organisation du  transport  nar eau — jc 
transport procluiiu par  la Compagnie  dc l'Est 
de  six cents tonnes de fonte en gueuses d'Ot- 
taiifre. 

Le secrétariat patronal des fondeurs répondit 
aussitôt que les fondeurs de la région roubai- 
sienne étaient obligés de fermer leurs portes, 
1 envoi proposé étant absolument insuffisant 
pour la consommation. ' 

Les fonderies de Koubabc, Tourcoing, Croix 
et VVasquehal consomment charme semaine 2S0 
tonnes de fonte et i4ô tonnes dé coke. 

Pour remettre en route les fonderies arrêtées, 
il aut au moins i.5oo tonnes de fonte d'avance 

Devant 1 impuissance des services de la Re- 
constitution industrielle, qui ne peuvent obtenir 
du servie des transports la quantité de matiè- 
res premières indispensables au fonctionnement 
des fonderies, les patrons fondeurs des villes pré- 
citées ont décidé de fermer leurs portes lundi. 

A VALENCfENNES 
t>*;*JàtuaUon   est  inchangée.  Le chômage est 

: général.  Pas d'incident à signaler, 

AJwuy 
PAR SOLIDARITE. 900 T. P. V. SE JOIGNENT 

AU  MOUVEMENT        *v^ntMl 

A_ l'unanimité. les 900 ouvriers occupés aux 
T. P. U. ont quitté leurs chantiers depuis mardi 

Ils ne veulent pas profiter des avantages que 
pourraient obtenir leurs camarades en grève en 
restant eux-mêmes en dehors du mouvement* 

Le calme est complot. Une délégation s""est 
rendue auprès du chef dc Secteur, et lui a Pré- 
sente les revendications. ■." 

A Prouvy 
Un fait atfx incalculables conséquences est dé- 

'rŒJ8 ??7uis viSS l'esI>rtt d'étroite solidarité, 
d indéfectible entraide qui anime le prolétariat 

Nous en avons eu une preuve nouvelle diman- 
che dernier, quand, devant plus de 150 travail- 
leurs venus pour entendre nos déclarations sur 
la situation de la grève nous adressâmes un 
suprême appel aux quelques réfractaires oui 
sur les incitations de leur directeur, avaient Cru 
pouvoir se dérober à la loi commune. 

Ils eurent tôt fait de comprendre qu'étant don- 
née la gravité de la situation, le plus petit évé- 
nement peut déterminer des conséquences inat- 

Au cours de cette réunion, furent examinées 

seme^dDe°Nayer. *""* Jm6pSéCS par WUpV 
^«PîoSL^l **£$ rien moins crue lamentables et 
de plus constituent une violation du barème dl 
de la Métallurgie et de la loi rie huit heures^ de 

REMY et BLICQ. 

A Saint-Amand 
D'AUTRES ENTREPRISES SE METTENT 

EN, GREVE 
Le chômage est eonWet. Les grévistes se ren- 

?^nrL^ mar^aux Jpermanencis "ù seffeeme le pointage 2.500 caries ont été reçues      tct/Mie 

dent le.-* 
i-dessusj 
te. M. irV 

cette profession 
pas. M: le Ministre, qii<» 

1 mesure prise par les délégués dé ces ouvrier* 
dûment mandalés. la été api-è.s lecture dVvotret 
b-l-rannne qui nous est paivenfj le fdêmfe S 
vers^ heures 30 du malin, télégramme alsoM 

rnv™ !:V, • • 1;> °f
,tobre dun svofm cabinet» après explieaiions fourmes sur la .situation cfttf 

^ouvriers  :  déclaration  qui   avait pourbutf 

vrin-, riiiiuins des autres communes que celle* 
primitivement fixées par la circulaire qui nous? 
est parvenue de M. |e Directeur teehniuue ih* 
travmix de reConstitutioo du Nord q 

raisnn0^ <;'iii^s Parvenus' -M- »e Ministre, en? 
réaliser  billot. vromos.^  a  maintenir   les   ou^ 

onl^°l''''rU'U'T''mnrmJes a convaincus et osft cause deJ'ônPêi compxH «tu travail dans nos IVM 

en  rai" n' S^V'.Î16 <>™™^*nt pus Vùil 
ene.s'lsei;ouveiit.SllU*''t,0n ^°Cla!° dans ,afïuci« 
nv^'r'.f- 'Yons !'esno,;r. »- Je Ministre, que fou* 
nest pas encore perdu et que le texte du ÏÏhU 
f-'i-imn,;. cause du conflit, est beutétre u «ï 
•rivur invol.intaire attendu qu'il rèf,'.è pu,' M 

ment et simplement le cadre des premières'in<< 
truçuons rtennées afférent aux satires del miJ 
neurs du Nord occupés aux T. P. U., dont 
revend^7,(„,ns sont, celies énuméréès et 
--JINùHS vous serons fK-s reconnaissant 
noua nf*.i*" ,w"'le îa Présente, de vou'oir hïcnî 
nous tafre connaître quelle mesure vous comii-l 
lez prendre pour mcH,* fin ce conflit si ,'J 
....heiab e. à: mu» le onde les ouvriers éVant r&uH 
tus a lutter jusquâu bout. 

« Vous avez " 
car 
jo 
que 
te 
^ToT.0'.cV't,1

,I't/P"ind même Ja'miVère"?!! s 

«Dans  1 attente  de vous lhe.  v,veve7 
Mmwtres, nos bien sincères saîulatfons. 

Pour Jo Syndicat et par ordre ;*i 
Ch.      ;i\TIN, ^ 

Secrétaire  général   du   Syndical 1 
_ Sin-îe-No^lej 

Egalité en Liberté %.' 
Metz,   ag octobre. — Il y a outnze jour», 

arrêtait a Metz un certain Victor Démange   ré 
dacteur au « Freies Journal », feuille allemande^ 
Ur,   ce personnage   vient d'être  mis en   liberté? 
provisoue et ce, à la stupéfaction générale. 

Les Messins ne sont sans doute pas encore 
habitués à certaines « combinaisons » employées' 
par dame Justice envers les embochés, trafiJ 
quants d'or,   etc.. 

Dans le Sord, il y a longtemp» qu'on ne» fc'eV 
tonne plu» de voir remettre en liberté  toute M 
racaille   sous-boche   qui  se  montre)  pîus   arro- 
gante et plus cynique que- jamais parce cru V«J 
^uree de l'impunité. 

M. .9. 
â 

«!ùf#î"7. d«.Me*z   n^   sans   doute     q«'J 
exemple d apphcation  d'Egalité eh LibertéT 

LE PROBLÈME DE LAOSfATIQUF 
DES  POURPARLERS SOXT ENGAGES 

ENTRE   ROME ET   WASHINGTON 
i,„«UBe- d,éPecbe Havas à Rome signale l'émrW 
tion qui s'empara des milieux dipIcSatiques^el 
de la Dresse à la sai te do ta *;rr.,A— '-J'r'r8  e* ae ia presse à la suite de la diffusion annonçai!» 
que  les   Etats-Unis   répondraient   néfiSrŒÏ 
h^pro?os^°,ns .de Tittoni»   au  sufel   du blême   de     Adriatique.   Plusieurs  journaux 

5ssr ssEïr?.* asaKasssîs»»» v*™*•« 
aux propositions 

journaux   del 
-..e que les mi-' 

Le « Petit Parisien » déciare oue. 
-ux français  on n avait hier âljn 

aucune confirmation  d'une autre source   TWe 
fois, il convient de remarquer que 1^^ 

' : — ■' —r 1   "    - ■■ 

Le choléra en Angleterre 
C'EST UN NAVIRE QUI L'APPORTA 

Londres, 29 octobre. — Le Ministère  A» rh..; 
cfec'bfré* à°it§Lquf. dGS Ca? d« ««o'^ AiS2 rieciare a Bbrd d un navire qui est arriva S 
f5 .°«tobre. L'o homme est mon il -LTCOVIS 
a été submergé tians la m^v 4i^» «:,• corPS» 
à l'agonie et ITntTtl rar^éréfgS-^Sl, 82^ 
contagieux. Dans le port de Londres l£m!L^ 

I mesures de.précauJion ont éte pri^   Ui^ -^ 

II 


